
   

 
 

 
 

 
  

Capitalisation d’expériences sur le développement de la petite 
irrigation privée pour des productions à haute valeur ajoutée en 
Afrique de l’Ouest : revue des expériences récentes et en cours  

 
 

COMMUNIQUE FINAL DE L’ATELIER 
 
Du 15 au 17 Juin 2010, s’est tenu à Ouagadougou, Burkina Faso, dans la salle de réunion de l’Hôtel 
Splendid, l’atelier de restitution et de partage de connaissance sur la capitalisation d’expérience sur la 
petite irrigation privée pour des productions à haute valeur ajoutée en Afrique de l’Ouest : revue des 
expériences récentes et en cours. 
 
Ont participé à cet atelier : 
 

- Les représentants des ministres en charge de l’agriculture du Burkina Faso, du Mali, du Niger 
et du Nigeria ; 

- Les institutions africaines et internationales (CILSS, UEMOA, 2ie..) 
- Les partenaires techniques et financiers (UE ; BM, FAO, FIDA) 
- Les ONG Nationales et internationales (NETAFIM, IDE..) 
- Les institutions de recherche (IWMI, Instituts de recherche agronomique) 
- Les responsables des projets d’irrigation (Bénin, Burkina Faso, Mali, Niger et Nigeria) 
- Les comités d’irrigation et de drainage (Togo, Bénin, Burkina Faso, Mali, Niger et Nigeria) 
- Les représentants des producteurs 
- Les représentants des institutions de micro finances 

 
La liste détaillée des participants est joint  en annexe. 
 

1. Cérémonie d’ouverture 
 
La cérémonie d’ouverture de l’atelier a été présidée par Monsieur Abdoulaye COMBARY, Ministre 
Délégué chargé de l’Agriculture auprès du Ministre de l’Agriculture, de l’Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques du Burkina Faso en présence de la Représentante Résidente de la Banque 
Mondiale, de la Représentant de l’Union Européenne, du Représentant du FIDA, de la représentante 
de la FAO et du Président de l’ARID. 
  

1.1 Allocution de bien venue de l’ARID  
 
Dans son allocution, le président de l’ARID s’est réjouit de la tenue du présent atelier qui 
regroupe plus de 80 experts venus des horizons divers pour partager leurs expériences en petite 
irrigation. Il a ensuite souhaité la bienvenue à tous les participants et a dit qu’il fonde l’espoir de 
voir le rapport de l’étude passé au peigne fin  ainsi que des échanges fructueux à tous. Il a enfin 
remercié les participants pour leur présence massive à cet atelier. 
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1.2  Allocution de la FAO 
 
La représentante de la FAO a salué l’initiative de l’étude et a remercié tous les acteurs pour leur 
contribution à sa réussite. Elle a ensuite rappelé les efforts de la FAO dans  le développement de 
la petite irrigation notamment à travers la mise en œuvre des programmes et projet en Afrique 
en général et en dans les pays de l’étude en particulier. Elle a enfin souhaité des échanges 
fructueux sur tous les aspects pour promouvoir le développement de la petite irrigation afin 
qu’elle contribue à l’amélioration de la sécurité alimentaire et le revenu des producteurs. 
 
1.3 Mot du FIDA 

 
Le représentant du FIDA a quant à lui saluer tous les acteurs qui ont pris part à l’atelier. Il a par 
la suite précisé les attentes de son institution en posant quelques questions: comment utiliser 
cette analyse du passé et du présent dans nos projets en cours et à venir ? 
Quelle irrigation pour quelle production pour quel bénéfice et quel investissement ? 
Quel montage institutionnel, avec quel montage financier et quel partenaire ? 

 
1.4 Discours de la représentante résidente de la Banque Mondiale 
 
La représentante de la Banque Mondiale s’est réjouit de l’initiative d’une telle étude . Elle a 
félicité l’ARID pour son leadership dans la préparation de cette atelier et les consultants pour la 
qualité de leur rapport. Elle a ensuite dit que certains projets de la Banque récemment terminés 
présentent des succès indéniables dans le développement de la petite irrigation, mais le retour 
d’expérience est insuffisamment valorisé et mis à disposition des institutions et des acteurs 
potentiellement intéressés dans les pays voisins. D’autres projets en cours rencontrent des 
difficultés notamment dans la diffusion des technologies d’irrigation modernes.  
 
Elle a souhaité enfin que les échanges qui auront lieu entre praticiens de la petite irrigation 
privée  permettent de valoriser les expériences respectives, de capitaliser et vulgariser les 
bonnes pratiques en la matière. La Banque Mondiale compte beaucoup sur ces échanges pour 
améliorer la conception, les modalités de mise en œuvre et finalement l’impact des projets 
qu’elle finance dans les quatre pays concernés et à terme dans l’ensemble de la sous-région.  
 
1.5 Discours d’ouverture du Ministre 

 
Après avoir fait la situation actuelle de l’Agriculture et sa dépendance malheureuse avec les 
caprices de la pluviométrie et le changement climatique a relevé l’importance de l’irrigation 
dans ce contexte.  
 
Il a ensuite énuméré les efforts faits par les différents gouvernements de la sous région pour 
accroitre la production et la productivité de l’agriculture notamment par des systèmes 
d’irrigation. La présente étude qui se propose de faire la capitalisation des expériences sur le 
développement de la petite irrigation privée pour des productions à haute valeur ajoutée en 
Afrique de l’Ouest est donc la bien venue pour son gouvernement.  

 
Il a donc exhorté les participants à des débats constructifs et riches d’enseignement pour 
l’adoption d’un document digne de ce nom qui serait sans contexte une référence pour une prise 
de décision. 
Avant de prononcer l’ouverture des travaux, il a tenu à remercier ceux qui par leur contribution 
ont permis la conduite de cette étude à savoir la Banque Mondiale, la FAO, l’Union 
Européenne, le FIDA, l’IPTRID et l’IWMI. 
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2. Travaux de l‘atelier 

Les travaux ont consisté en un premier temps à la restitution du rapport de l’étude par les 
consultants internationaux. Cette restitution a été suivi de débat et de commentaires. Ensuite se 
sont suivi les travaux de groupe. 
 
Dans le cadre du travail de groupe, les thématiques majeures traitées en lien avec les  
recommandations de l’étude sont : 

 
‐ Les chaines de distribution d’équipements  
‐ Le partage transnational du savoir technique et des retours d’expérience 
‐ La mitigation de l’impact environnemental de la PIP 
‐ Le financement de la PIP avec le soutien de l’Etat 
‐ Appui à l’émergence d’opérateurs privés  
‐ Organisation des filières et commercialisation  
 
Pour traiter ces thèmes les participants se mis en trois groupes de travail pour traiter chacun deux 
thèmes. 
Les résultats de ces réflexions ont été restitués en plénières et ont susciter des débats fort enrichissant. 
  

3. Les communications 
 
Au cours de l’atelier, sept (7) communications ont été données par des experts de différents 
horizons. Il s’agit de :  

‐ Partenariat pour l’Eau Agricole en Afrique (AgWA) en appui au Développement de la Petite 
Irrigation en Afrique de l’Ouest  

‐ L’Expérience de petite irrigation au Benin 
‐ Cop Horti au service de l’Horticulture en Afrique occidentale 
‐ Expérience de IDE sur le Goute à Goutte en Asie et la mise en place de chaine de 

distribution 
‐ Le développement de l’horticulture irrigué 
‐ Le jardin Potager Africain 
‐  L’expérience de la fondation Bill Gate sur la petite irrigation au Ghana 
Ces communication, malgré leur brièveté, ont suscité des débats très enrichissants. 
 
4. Les recommandations 

 
Les recommandations suivantes ont été faites :  
 
Sur la base des conclusions de cette étude, l’ARID, le CILSS, l’UEMOA et AgWA doivent travailler 
ensemble pour mener des actions en vue de valoriser les  produits de cette étude.   
 

5. Motion de remerciements 

Les participants à l’atelier de restitution et de partage de connaissances sur la capitalisation 
d’expérience sur la petite irrigation privée pour des productions à haute valeur ajoutée en Afrique de 
l’Ouest : revue des expériences récentes et en cours. 



 

4 
 

  
1. Une motion spéciale de remerciement aux autorités du Burkina Faso pour l’accueil, 

l’hospitalité et les facilités accordées pour l’organisation de la présente rencontre ; 
2. Une motion de remerciement et de reconnaissance aux bailleurs de fonds de l’étude : UE, 

BM, FIDA et aux partenaires techniques (FAO, IWMI) ; 
3. Une motion de félicitation à l’ARID pour la bonne organisation de l’atelier ; 
4. Une motion de félicitation aux consultants nationaux et internationaux pour la qualité des 

prestations dans le cadre de la conduite de l’étude.  
 

Fait à Ouagadougou, le 17 Juin 2010 

     
L’ATELIER 
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ANNEXE 1 : Liste des participants 


